
CONSTRUISONS UNE 
SOCIÉTÉ IDÉALE !  Réalisation lors d’un atelier au château 

du Breuil. © HPC, ATD Quart Monde
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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST UN 

DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

ATD Quart Monde a réuni du 2 au 4 août 
plus de 150 jeunes en Bourgogne-Franche-Comté, 
sur le thème Construisons une société idéale ! 

ET AUSSI : AGIR POUR ÉVITER LA SÉGRÉGATION SCOLAIRE  P.3 
STRATÉGIE NATIONALE DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ : UN AN APRÈS  P.6
CHEMIN DE VIE : LA BIBLIOTHÈQUE DE RUE DE FLORE ET SYLVIE  P.6
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l’éditorial

Enseignants, enfants, jeunes et 
parents …. Chacun vit la rentrée des 
classes à sa manière. Les parents, 
militants Quart Monde, le disent de 
façon unanime : « l’école va permettre 
à leurs enfants d’avoir une vie meilleure 
que la leur. » Dans notre société où la 
compétition prime souvent sur tout, 
ils ne sont pas si nombreux, les 
parents d’élèves qui font une telle 
confiance à l’institution scolaire. 
Et si, finalement, l’enjeu dans notre 
système scolaire encore terriblement 
inégalitaire, était de mieux se 
connaître, mieux se comprendre, 
pour bâtir ensemble une véritable 
co-éducation ?
Les parents militants Quart Monde du 
Nord qui ont travaillé une journée avec 
des professionnels le soulignent très 
justement : « Après discussion, nous 
nous sommes mis d’accord sur le fait 
que co-éduquer c’est travailler 
ensemble entre tous les adultes qui 
s’occupent des enfants : pas seulement 
les parents et les enseignants, mais 
aussi le principal et son adjoint, 
le CPE, les acteurs du périscolaire, 
du centre social, l’assistante sociale, 
les assistantes maternelles et les 
éducateurs lorsque les enfants sont 
placés... Co-éduquer, c’est travailler 
ensemble pour mettre des choses 
en place avec l’accord de chacun. »
C’est pour cela que nous proposons 
des outils de formation pour 
qu’enseignants, personnels éducatifs, 
acteurs du périscolaire et du social, 
ainsi que tous les parents puissent 
prendre des temps de connaissance 
et de reconnaissance mutuelles. 
Ainsi, ensemble, nous avançons 
vraiment sur le chemin de la réussite 
de TOUS les enfants. Belle année 
scolaire à tous !
Contact : SECRETARIAT.ECOLE@
ATD-QUARTMONDE.ORG 

La rentrée de TOUS

   MARIE-ALETH GRARD 
vice-présidente 
d’ATD Quart Monde
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87 %  
des nouvelles embauches 
(hors intérim) se font 
désormais en CDD (contrat 
à durée déterminée).
Plus sur WWW.INSEE.FR

10,8 %  
de la population mondiale 
était sous-alimentée 
en 2018, 
soit un peu plus de 820 millions 
de personnes, selon le rapport 
annuel de l’ONU sur L’état de la 
sécurité alimentaire dans le 
monde. Un chiffre en augmen-
tation continue depuis 2015. 

17 %  
des recrutements en CDI 
ou en CDD de plus d’un 
mois se font avec 
difficultés, selon les données 
recueillies par le ministère 
du Travail. Si les difficultés 
d’embauches sont souvent 
« attribuées au manque de 
candidatures ou à l’inadéquation 
du profil des candidats », 
elles peuvent aussi s’expliquer 
par « l’inexpérience des recruteurs 
et le manque de moyens qu’ils 
sont en mesure d’affecter 
à l’embauche ». 

LES CHIFFRES DU MOIS

Rejoignez-nous ! 
                                        @ATDQM

Les effets de la réforme 
de l’assurance chômage

Le gouvernement a annoncé le 
18 juin les grands axes d’une 
réforme de l’assurance chômage. 
Elle prévoit notamment de durcir 
le régime d’indemnisation afin de 
dégager 3,4 milliards d’euros 
d’économies en deux ans. 
À partir du 1er novembre 2019, 
il faudra désormais travailler au 
moins 6 mois sur les 24 derniers 
mois pour avoir droit à 
l’allocation et non plus 4 mois 
sur les 28 derniers mois. 
Dans un document de travail, 
l’Unédic estime que près de 
« 500 000 personnes chaque 
année seraient impactées par une 
ouverture de droit retardée ou 
annulée ». La durée du droit sera 
en outre plus courte pour « un 
peu moins de 250 000 
allocataires » de moins de 53 ans 
et « l’allocation journalière sera 
plus faible pour les personnes 
ayant travaillé de manière 
discontinue ». 

FÊTE DE DÉPART 
À MONTREUIL
Pascal Lallement, membre de la 
délégation nationale d’ATD Quart 
Monde depuis 2014, a quitté ses 
fonctions en juin dernier lors d’une 
joyeuse soirée au Centre national, à 
Montreuil. Volontaire depuis 1990, 
notamment au Burkina Faso, dans le 
Val d’Oise et au Sénégal, il avait 
accepté de prolonger d’un an son 
mandat pour accompagner la 
nouvelle délégation nationale entrée 
en fonction en septembre 2018 et 
composée de Paul Maréchal, Isabelle 
Bouyer et Guillaume Amorotti. Nous 
lui souhaitons de nouvelles aventures 
enthousiasmantes dans ses futures 
missions.  

 LA PHOTO DE L’ÉTÉ 

 © GR, ATDQM

 FOCUS 

Des nouvelles de Neven et Marine, les 
deux alliés de la Dynamique jeunesse de 
Rennes, dont nous vous avions parlé en 
mai ? Les deux jeunes globe-trotteurs 
continuent leur voyage en Amérique 
latine au sein des groupes d’ATD Quart 
Monde, avec toujours en tête la volonté 
de mettre en lumière une multitude de 
visages. En juin, à La Paz, en Bolivie, ils 

ont animé un atelier artistique pour 
El Festival del saber (en français Le 
Festival des Savoirs et des Arts) durant 
lequel les habitants ont illustré la 
pauvreté avec leurs portraits, un mot et 
leurs sténopés réalisés depuis un mois. 
Entre poésie et imagerie, ces chefs- 
d’œuvre ont animé tout le quartier et ont 
révélé les talents cachés des habitants ! 

LE SAVIEZ-VOUS ? 
Pourquoi choisir 
le don régulier ?
Grâce au don par prélèvement automatique, 
vous choisissez le montant et le rythme de 
vos dons : mensuel, trimestriel ou semes-
triel. Même avec un don modeste, vous 
soutenez dans la durée les actions du 
Mouvement ATD Quart Monde, tout en 
restant libre de modifier ou stopper vos 
prélèvements à tout moment.
Vous recevrez chaque année un reçu fiscal 
qui vous permet, si vous êtes imposable, 

de déduire de vos impôts sur le revenu 
66 % de la totalité de vos dons, dans la 
limite de 20% de votre revenu imposable 
(ou 75 % pour l’IFI, dans la limite de 
50.000 €). Un don mensuel de 15 € vous 
revient donc à 5 € par mois.
Les dons réguliers nous permettent aussi 
de réduire les dépenses relatives à la 
gestion des chèques et à l’envoi des reçus 
fiscaux. Ainsi, nous pouvons consacrer 
davantage de moyens à l’essentiel : 
le combat contre la misère.
Vous pouvez aussi mettre en place un don 
régulier grâce à votre carte bancaire, via 
notre site : WWW.ATD-QUARTMONDE.FR/
DONS/ en sélectionnant, en bas du 
formulaire, « réaliser ce don tous les mois 
par débit de ma carte bancaire ». Merci de 
votre soutien. Contact : SECRETARIAT.
AMIS@ATD-QUARTMONDE.ORG, 
01 34 30 46 23. 

L’ACTUALITÉ DE LA DYNAMIQUE JEUNESSE
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Agir pour éviter 
la ségrégation scolaire  

Pour un accès 
de tous les enfants 
à la cantine
L’accès à la cantine scolaire 
« reste souvent entravé par des 
véritables discriminations », 
constate le Défenseur des 
droits dans un rapport publié 
fin juin 2019. Il souligne en 
effet que de nombreuses 
communes réservent encore 
trop souvent l’accès à la 
cantine aux enfants dont les 
parents travaillent ou le 
refusent à des enfants 
résidant dans des habitations 
précaires. Alors que 7 enfants 
sur 10 fréquentent les can-
tines des écoles primaires, 
la restauration demeure un 
service public facultatif dans 
l’enseignement primaire, 
contrairement aux collèges 
et aux lycées. Les disparités 
entre collectivités se 
répercutent sur les tarifs 
pratiqués dont elles ont 
le libre choix. Le coût de 
l’inscription constitue donc 
souvent un obstacle majeur 
pour les familles les plus 
pauvres. Le Défenseur des 
droits rappelle également 
que « le règlement des 
factures impayées doit 
uniquement faire l’objet de 
procédures entre les 
collectivités et les parents, 
sans impact sur les enfants ». 
Il appelle à bannir la pratique 
du « déjeuner humiliant » 
visant à servir aux enfants 
des menus différenciés afin 
de faire pression sur les 
parents et à ne pas recourir 
aux exclusions. Le Défenseur 
des droits estime donc 
qu’une réflexion sur 
l’évolution du statut du 
service public de restauration 
scolaire mériterait d’être 
amorcée, afin que le droit à 
l’éducation et l’obligation 
scolaire aient un caractère 
effectif. Plus sur WWW.
DEFENSEURDESDROITS.FR 

14 septembre ATD Quart 
Monde Alsace organise 
une visite guidée du musée 
Unterlinden de Colmar. 
Inscription : alsace@atd-
quartmonde.org

20-21 septembre Mobilisa-
tion pour le climat à laquelle 
ATD Quart Monde participe 
dans de nombreuses régions.

20-21 septembre Inaugura-
tion de la Maison familiale de 
la Bise, dans le Jura. 

Contact : vacances.familiales.
labise@atd-quartmonde.org

22 septembre Journée de 
l’alliance en Île-de-France. 
Contact : ear.idf@atd-quart
monde.org

23 septembre Avant-pre-
mière de Nouvelle cordée, 
le film de Marie-Monique 
Robin sur l’expérimentation 
Territoires zéro chômeur de 
longue durée, au cinéma le 
Zola, à Villeurbanne à 20h.

28-29 septembre Week-end 
découverte du volontariat en 
région parisienne. Infos : 
info.volontariat@atd-
quartmonde.org

AGENDA

Combattre une « injustice sociale », tel est 

l’objectif de la recherche-action CIPES 

(Choisir l’Inclusion Pour Éviter la Ségrégation) 

menée à partir de la rentrée scolaire dans 

vingt établissements, écoles maternelles, 

primaires et collèges. Les statistiques sont en 

effet sans appel : 75 % des élèves de Segpa 

(Sections d'enseignement général et 

professionnel adapté) sont des enfants de 

milieux défavorisés. Le constat est 

sensiblement le même dans les Ulis (Unités 

localisées pour l'inclusion scolaire) et les Itep 

(Instituts thérapeutiques, éducatifs et 

pédagogiques).

« Parmi ces élèves, tous ne relèvent pas 

vraiment de ces dispositifs spécialisés », 

constate pourtant Dominique Reuter, alliée 

d’ATD Quart Monde et chercheuse en sciences 

de l’éducation au LACES (laboratoire culture, 

éducation, société) à Bordeaux. « Ils sont 

signalés par les enseignants pour des 

comportements inadaptés à l’école : soit parce 

qu’ils sont très silencieux et ne manifestent 

pas d’appétences particulières pour l’école, 

soit parce qu’ils sont très dissipés. Cela 

entraîne des difficultés d’apprentissage, 

devant lesquelles les enseignants se sentent 

impuissants », détaille-t-elle.

ÉCOLES PUBLIQUES 
ET PRIVÉES
Avec des chercheurs, des syndicats 

d’enseignants, des fédérations de parents 

d’élèves et des groupements pédagogiques, 

ATD Quart Monde a décidé en 2016 de 

réfléchir à la manière d’éviter cette 

ségrégation. Septembre marque le début de 

l’expérimentation pour des équipes 

enseignantes disséminées sur tout le 

territoire métropolitain, en zone rurale et 

urbaine, dans des écoles publiques et privées.  

Accompagnées par les chercheurs, elles vont 

d’abord définir leur projet et travailler sur 

leurs représentations de la grande pauvreté. 

Les enseignants ont également accepté 

d’accueillir dans leurs classes, pendant 

quelques jours, des observateurs : chercheurs, 

mais aussi parents en situation de pauvreté. 

Des entretiens seront en outre organisés avec 

le directeur, ou le principal, avec des groupes 

d’élèves, de personnels de l’établissement et 

de parents. Une évaluation sera menée au 

cours du premier trimestre 2019 sur chacun 

des sites, puis au bout des cinq ans.

SORTIR DE LA FATALITÉ
« Cette situation ne changera que si les 

regards évoluent. Le © Croisement des 

savoirs et des pratiques est donc essentiel, 

pour créer un espace de rencontres entre les 

familles et l’école, afin que chacun 

comprenne comment l’autre le perçoit, 

jusqu’au déclic », souligne Dominique 

Reuter. L’attente est en effet grande de toutes 

parts : pour les enseignants du système 

classique, souvent désemparés, mais aussi 

pour ceux des filières adaptées ou 

spécialisées, dont les compétences 

pourraient être mises au service de 

l’enseignement ordinaire, ainsi que pour les 

élèves et leurs familles. « Il faut changer les 

étiquettes que l’on porte sur les familles », 

affirme ainsi Émilie Ifkirne, militante Quart 

Monde, qui participe à la recherche depuis 

ses débuts. « Les parents ne sont pas écoutés, 

les professeurs décident à leurs places et 

attendent souvent la fin de l’année pour faire 

le bilan. Les familles doivent donc être mieux 

accompagnées, mais les professeurs aussi. 

Ils doivent être mieux formés pour savoir 

quels comportements adopter face à ces 

enfants, plutôt que de les exclure dans 

certaines classes ». Pour ATD Quart Monde, il 

est temps de changer cette orientation et de 

faire en sorte qu’elle n’apparaisse plus 

comme une fatalité.  JULIE CLAIR-
ROBELET

Après trois ans de travail, vingt établissements 
scolaires s’engagent à partir de septembre dans 
une expérimentation, initiée par ATD Quart Monde. 
Objectif : faire en sorte que plus aucune décision 
d’orientation scolaire ne soit prise pour cause de 
pauvreté.

 L’ÉTUDE DU MOIS 

À NOTER  
Les actes 
du colloque 
Grande pauvreté et 
orientation scolaire, 
organisé par ATD 

Quart Monde en avril 2018, sont 
disponibles sur le site internet : 
WWW.ATD-QUARTMONDE.FR

Les professeurs 
doivent être 

mieux formés pour 
savoir quels 
comportements adopter 
face à ces enfants, 
plutôt que de les 
exclure”

 © neonbrand, unsplash.com
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ATD Quart Monde a réuni du 2 au 4 août plus de 150 jeunes en Bourgogne-Franche-Comté, sur le thème 
Construisons une société idéale, qui ne laisse personne de côté ! • Dossier réalisé par Julie Clair-Robelet.

« On a osé rêver d’une société idéale, 
dormir sous la tente, monter 
sur scène, faire confiance, faire 
connaissance, manger végétarien, 

parler de soi, parler aux autres… Alors 
n’oubliez pas d’oser ! » C’est sur ces mots 
que les membres de la Dynamique Jeunesse 
d’ATD Quart Monde ont conclu la rencontre 
nationale, devant plus de 150 jeunes venus 
de toute la France. Après trois jours passés 
tous ensemble au château du Breuil, en 
Bourgogne-Franche-Comté, certains ont 
repris la route avec une énergie nouvelle 
pour s’engager pour une société meilleure.

CRÉER UN MOMENT FORT
Le programme proposé était dense : des 
temps de partage, où les jeunes ont pu évo-
quer leurs difficultés, leurs doutes, mais 
aussi leurs réussites ; des moments de ré-
flexion pour imaginer la Constitution d’une 
société idéale, en fabriquer la maquette, 
mais aussi être sensibilisé par l’association 
Diffraction à l’action non violente, pour 
impulser le changement ; des ateliers 

créatifs, où quelques jeunes ont pu décou-
vrir leur talent pour le slam avec l’auteur-
compositeur Louis-Noël Bobey ou s’initier 
à la calligraphie et au graff avec l’artiste 
Nasty ; du sport, des jeux, de longues dis-
cussions au coin du feu, tard dans la nuit, 
mais aussi des réveils difficiles au son de la 
cornemuse !
« L’objectif de cet événement était de ré-
pondre à une demande des jeunes faite en 
2018, à l’occasion d’un sondage réalisé par 
le Mouvement en France et en Europe. 
Ils voulaient sortir de leur quartier et aller 
à la rencontre d’autres jeunes », explique 
Guillaume Amorotti, membre de la déléga-
tion nationale. « Nous voulions créer un 
événement pour renforcer la Dynamique 
jeunesse, avec un moment fort dans l’an-
née qui fédère les groupes locaux autour 
d’un objectif », ajoute Paul Maréchal, éga-
lement membre de la délégation nationale.

COMBATS DE DEMAIN
« Un autre objectif est de réfléchir aux le-
viers que doit actionner le Mouvement 
pour avancer vers une société meilleure, où 

notamment les enfants et les jeunes aient 
leur place, et se demander quels doivent 
être nos combats de demain. Les idées ne 
peuvent venir que des jeunes eux-mêmes », 
poursuit-il.
Le thème de la société idéale « paraît idyl-
lique, mais pour nous c’est réalisable. On 
voit que des jeunes qui ont des situations 
très différentes ont des idées pour amélio-
rer la société. Ils ont fait naître des pistes, 
qu’ils pourront creuser une fois de retour 
dans leurs régions, en motivant d’autres 
jeunes et cela permettra des actions 
concrètes », souligne Guillaume Amorotti. 
Pendant ces quelques jours vécus comme 
« une bulle en dehors du quotidien », cer-
tains jeunes ont pu percevoir « quelque 
chose qui ressemblait fortement à la so-
ciété idéale », faite d’écoute, de respect et 
de bienveillance. « Dans des moments 
comme ça, on recharge les batteries. Là, on 
a pris de l’oxygène pour deux ou trois mois 
au moins et, quand ça fléchira, il y aura 
une autre activité d’ATD Quart Monde, 
sûrement non ? », conclut l’un d’eux. 

DES DÉFIS POUR L’AVENIR
Le dernier soir, la délégation 
nationale d’ATD Quart Monde a 
lancé quatre défis aux jeunes :
• Vivez cette société idéale 
chacun au quotidien, là où vous 
êtes.
• Aidez-nous à faire bouger notre 
Mouvement, à le transformer 
pour que les jeunes y trouvent 
toute leur place.
• Allez chercher ceux dont les 
droits ne sont pas respectés, 
ceux qui sont encore seuls, ceux 
qui ont soif de s’engager.
• Notez déjà un rendez-vous 
dans deux ans pour une 
rencontre européenne de jeunes.

Une société idéale ? 
Les jeunes relèvent 
le défi !

 
1. Plusieurs activités sportives ont été 
proposées. ©Carmen Martos, ATDQM.
2. L’un des groupes présente sa réflexion 
pour un monde meilleur, devant la fresque 
réalisée par l’artiste Nasty. 
©Paul Foucras, ATDQM.

3. Atelier de graff. ©Carmen Martos, 
ATDQM.
4. Par petits groupes ou tous ensemble, 
chacun a décrit sa vision de la société 
idéale. ©Carmen Martos, ATDQM.
5. Photo de groupe devant le Château 
des Scouts et Guides de France au Breuil 
©Carmen Martos, ATDQM
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Naomi, 30 ans, Marseille
Dans la société idéale, chacun doit 
pouvoir réaliser ses envies et être soutenu 
par les autres pour y arriver. Les valeurs 

de cette société sont l’égalité, la fraternité, l’amour pour 
les autres, pour l’environnement, et le respect. Il n’y aurait 
plus une grande inégalité des pouvoirs, car aujourd’hui 
certaines personnes prennent toutes les décisions pour 
d’autres qui n’ont pas le pouvoir de changer les choses. Il 
faut agir pour cela et redistribuer le pouvoir.
Je ressens parfois de la colère contre le système et j’ai 
peur de m’exprimer, mais je veux davantage le faire, car 
si on ne dit rien, ce n’est pas la peine de ressentir cette 
colère dans son coin et d’attendre que quelqu’un agisse. 
C’est moi qui dois agir.

Arnaud, 25 ans, Val d’Oise
Pour moi, la société idéale, c’est une 
société où règne la bienveillance, où l’on 
fait attention au bien-être des autres, où 

personne ne serait mis de côté, même involontairement, 
grâce à des efforts pour inclure tout le monde. Cela 
changerait beaucoup de choses si ces principes étaient 
inscrits dans la Constitution et dans des lois. Ce serait 
aussi un espace où l’on essayerait de s’adapter à 
l’environnement et de trouver une harmonie entre la 
nature et l’activité humaine.
Moi, je travaille sur moi pour plus de bienveillance, pour 
aller davantage vers les autres.

Eugénie, 19 ans, 
Île-de-France
La société idéale serait une société 
dans laquelle il n’y aurait plus de 

discriminations du tout. On serait tous égaux, on 
pourrait faire ce qu’on veut sans avoir la peur d’être jugé 
et on n’aurait plus peur de manquer de quelque chose. 
Ses valeurs seraient la dignité, le droit à la vie familiale, à 

l’éducation et à la culture. Mon projet, à travers l’antenne 
créée avec ATD Quart Monde à la Sorbonne, est de 
sensibiliser un grand nombre d’étudiants aux problèmes 
de la grande pauvreté.

Robel, 20 ans, Poitiers
Tout le monde aurait les mêmes droits 
et serait libre de faire ce qu’il veut sans 
que cela dérange les autres. Les valeurs 

seraient la liberté et la laïcité, mais surtout le droit de 
vote, parce que c’est important que tout le monde donne 
son avis, choisisse, et qu’on n’impose pas les lois. Je 
pense que les cités sont trop délaissées aujourd’hui. Il 
faudrait commencer par nous, les plus jeunes, et nous 
apporter plus d’attention.

Leah, 24 ans, Montreuil
C’est un monde dans lequel chacun 
est écouté, entendu et respecté et où 
chacun peut s’exprimer. Il n’y a pas de 

violence dans la parole ou les gestes, personne n’a peur 
de pouvoir s’exprimer. C’est une société où on se sent 
libre, avec comme valeurs l’entraide, le respect pour les 
êtres humains, mais aussi la planète et les animaux, et 
l’écoute.
J’essaye d’être cohérente avec mes valeurs, de faire au 
mieux pour que les êtres vivants soient respectés, en 
étant végétarienne, en boycottant certaines marques, 
pour réduire mon empreinte écologique. Ce n’est pas 
toujours facile, mais j’essaye de faire au mieux et aussi 
d’être à l’écoute des personnes qui m’entourent et de 
faire en sorte qu’elles puissent m’offrir elles aussi cette 
écoute.

Tatiana, 19 ans, Geneuille
Une société idéale serait une société où 
l’on écoute un peu plus les jeunes, où 
l’on aide beaucoup plus ceux qui en ont 

besoin au lieu de laisser les riches avoir tout ce qu’ils 
veulent. Il y aurait une égalité au niveau des salaires 
et les riches aideraient un peu plus les pauvres et ne 
resteraient pas dans leur petit monde. On ne dirait plus 
aux jeunes qui cherchent un travail qu’ils n’ont pas assez 
d’expérience. Le respect serait la valeur fondamentale 
et on aurait confiance en nos dirigeants. Je veux aider 
les gens qui m’entourent à avoir confiance en eux et 
respecter les autres.

Ethan, 22 ans, Paris
Ce serait une société plus bienveillante, 
plus compréhensive, qui applique 
vraiment toute la devise de la France, 

Liberté, Égalité, Fraternité et dans laquelle il y aurait 
moins de jugements. Le plus important serait l’entraide, 
la bienveillance et surtout l’amour, de soi et des autres, 
car c’est la chose la plus importante au monde, c’est 
notre richesse et ça n’a pas de prix, ça se partage. C’est 
juste gratuit et ça réconforte beaucoup.
Moi, j’aimerais faire une BD sur la vie de jeunes qui 
ont eu beaucoup d’obstacles. Je montrerais qu’ils sont 
capables, confiants et qu’en s’acceptant comme ils sont, 
ils sont beaucoup plus forts.

Gaëlle, 23 ans, Lille
Dans la société idéale, les différences 
seraient une force. Il y aurait aussi 
beaucoup de nature. L’acceptation 

des différences passe par la rencontre de l’autre, la 
tolérance, le respect, l’écoute et la créativité. Le fait de 
créer ensemble permet de libérer certaines choses et ça 
tisse des liens.
Je veux continuer à rencontrer des gens qui viennent 
d’autres pays et m’expliquent leurs difficultés. Je pense 
que ça leur fait du bien parfois simplement de les 
écouter, cela permet de créer du lien social.

Franck, 30 ans, Lyon
Uns société idéale, c’est une société où 
tout le monde a sa place et où on ne 
prend pas plus que ce dont on a besoin, 
où on ne va pas polluer ni la nature, 

ni l’être humain, une société qui arrive à se contenter 
d’elle-même. C’est une société où l’on protégerait la 
planète, mais aussi notre humanité et où l’écoute serait 
fondamentale. Pour que chacun ait sa place, il faut 
comprendre la place dont les autres ont besoin et avoir 
suffisamment d’espace pour qu’on ne se marche pas 
dessus, et je pense qu’il y a assez de place pour y arriver.

Retrouvez d’autres témoignages sur le site 
WWW.ATD-QUARTMONDE.FR 

La société idéale, 
de l’utopie à la concrétisation
Pendant trois jours, les jeunes venus de toute la France ont dressé 
le portrait de leur société idéale en définissant les valeurs fonda-
mentales qui la caractériseraient. Ils ont aussi imaginé ce qu’ils 
pouvaient faire, dès maintenant et à leur échelle, pour y parvenir.

3

4
5
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de .......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit  
à une réduction d’impôts de 66 %  
du montant du don dans la limite  
de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

Le 13 septembre 2018, le président de la République présentait la Stratégie natio-
nale de prévention et de lutte contre la pauvreté, affichant son ambition « d’éradiquer 
la pauvreté ». Un an après, état des lieux de l’avancée des mesures annoncées.

Stratégie de lutte contre la pauvreté : un 
an après, de nombreux points de vigilance

 FOCUS 

« Nous pouvons, à hauteur d'une 
génération, éradiquer la grande 
pauvreté dans notre pays », affirmait 

Emmanuel Macron il y a un an, à l’occasion de 
la présentation du plan du gouvernement 
pour lutter contre la pauvreté. Trois jours 
après sa visite au Centre de promotion 
familiale d’ATD Quart Monde, à Noisy-le-
Grand, le président de la République avait 
ainsi annoncé une série de mesures 
concernant principalement la petite enfance, 
les jeunes et l’accompagnement vers l’emploi. 
Un an après, très peu d’entre elles ont vu le jour 
et « la réalisation concrète de ce plan reste 
encore un grand mystère », estime le groupe 
de travail créé par ATD Quart Monde, composé 
de militants Quart Monde, d’alliés et de 
volontaires. Ce groupe s’est réuni au cours de 
cinq séances de travail afin d’analyser le bien-
fondé des mesures et, si besoin, de rappeler 
ses engagements au chef de l’État.

ÉVITER DE CRÉER DE
NOUVELLES STIGMATISATIONS
Le premier constat est que « la mise en place 
de la Stratégie pauvreté commence très 
doucement » et de manière très différente 
selon les régions. « De nombreux points sont 
positifs dans le texte, mais cela dépend 
vraiment de la manière dont ces mesures vont 
être appliquées », soulignent les membres du 
groupe de travail.
Certaines ont déjà été lancées, comme le 
dispositif de petits-déjeuners gratuits 
développé depuis le mois d’avril dans les 
écoles primaires volontaires de territoires 
prioritaires, au sein de huit académies. Cette 
mesure doit être généralisée à partir de la 
rentrée. ATD Quart Monde rappelle cependant 

que « la première demande des parents est 
de pouvoir offrir des conditions de vie 
décentes à leurs enfants, et non de 
dépendre d’une mesure d’assistance pour 
cela ». Le Mouvement pointe ainsi la nécessité 
de s’interroger sur l’accès à l’ensemble des 
droits, car un enfant ne peut pas bien étudier 
s’il est mal logé, si ses parents sont au chômage, 
si aucun lien n’est créé entre sa famille et son 
école…
L’ouverture plus large de crèches aux enfants 
des familles défavorisées ou le développement 
de la cantine à 1 euro, annoncés également 
dans la Stratégie de lutte contre la pauvreté, 
n’ont pour l’instant été mises en place que de 
façon très limitée, sans indication très précise 
sur la manière dont cela allait se faire. « L’idée 
est bonne, même s’il faut se donner les moyens 
d’aller chercher les familles hors des radars. »
L’obligation de formation jusqu’à 18 ans, 
annoncée par le gouvernement, a quant à elle 
été adoptée au Parlement en juillet dernier et 
sera effective à partir du 1er septembre 2020. 
Une mesure qui « va dans le bon sens, à 
condition que le jeune soit réellement 
accompagné et libre de choisir sa formation 
ou son métier ».

TERRITOIRES ZÉRO 
CHÔMEUR : L’ATTENTE 
D’UNE NOUVELLE LOI
Le discours du président de la République, le 
13 septembre 2018, contenait également un 
engagement fort pour l’extension de 
l’expérimentation Territoires zéro chômeur de 
longue durée : « Nous allons plus que doubler 
le nombre de personnes qui pourront 
bénéficier de ces expérimentations dans tous 
les territoires » et « les investissements 

suivront pour être à la hauteur ». Un an après, 
et alors que plus de 800 personnes ont été 
embauchées dans les onze Entreprises à but 
d’emploi créées, la nouvelle loi nécessaire à 
l’extension du dispositif se fait encore attendre. 
Le gouvernement a en outre acté en janvier 
dernier la baisse des aides financées par l’État.

MANQUE DE RÉELLE 
CONCERTATION
Autre mesure phare : la création du Revenu 
universel d’activité censé se substituer à partir 
de 2022 à plusieurs prestations sociales dont 
le RSA, les aides au logement et la prime 
d’activité. Une concertation sur ce dispositif a 
commencé en juin dernier, « sans les 
personnes en situation de précarité », 
regrettent les membres d’ATD Quart Monde.
La consultation des premiers concernés reste 
en effet ce qui fait largement défaut. Le 
gouvernement a affiché « une réelle volonté 
de faire participer les personnes concernées, 
les territoires et les institutions, mais dans les 
faits, il ne s’est pas organisé pour permettre 
leur participation ». Plusieurs membres du 
Mouvement participent, dans leur région, à 
des groupes thématiques organisés pour 
garantir un pilotage des mesures à partir des 
territoires. Ils constatent que « tout le monde 
n’a pas les mêmes outils, ni les mêmes 
informations » et que ces groupes de travail 
« ne sont pas suffisamment pilotés, ni 
encadrés pour permettre la mise en place des 
conditions de la participation de tous ».
Tant sur la forme que sur le fond, ATD Quart 
Monde émet donc « des doutes sur la capacité 
de cette Stratégie à atteindre les plus 
vulnérables ».   JULIE CLAIR-ROBELET

Le gouver-
nement ne 

s’est pas organisé 
pour permettre 
la participation 
des personnes 
concernées.”

Les membres du groupe de travail : 
Isabelle Bouyer, Nathalie Monguillon, 

Françoise Hamel, Lucienne Soulier, 
Sylvie Clausse, Doris Mary, 

Zoé Jacquot, Denis Rochette, 
Marie Cherel, Pascale Anglade, 
Étienne François. © ATDQM   

À NOTER  
Pour commander les outils de 
mobilisation du 17 octobre 
2019, rendez-vous sur le site 
ATD-QUARTMONDE.
ORG/17OCT2019 ou 
écrire à MOBICOM@ATD-
QUARTMONDE.ORG.
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7JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
□ En cas d’imposition IFI, merci de cocher  
la case pour l’émission d’un reçu à mi-année.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46. 23
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données. Ni vendues, ni échangées, ni 
communiquées, elles sont réservées à son usage exclusif à des 
fins de gestion interne, de réponse à vos besoins et d’appel à votre 
générosité. Vous pouvez avoir accès aux informations vous 
concernant et demander leur rectification ou leur suppression en 
contactant le Secrétariat des Amis (12 Rue Pasteur - 95480 
Pierrelaye). Sans demande de suppression, elles sont conservées 
pendant la durée nécessaire à la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

ABONNEMENTS 
ET LIVRES

 COMMANDEZ SUR  
WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG
Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (11no/an).
10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
28 € ou plus : 	  ........... €

Je commande :  NBRE/TOTAL
  Les enfants acteurs de
 leur développement … 10€    ......../........€
 Tous peuvent réussir16,90€ ......../........€
  Cortèges d’expressions 
toutes défaites 3,50€              ......../........€

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 3,50 €.	 .......€
pour 2 exemplaires et plus – 6,50€,
ou ce que vous pouvez. 	 .........€
TOTAL DE LA COMMANDE	...............€

ENVOYEZ VOTRE CHEQUE à l’ordre de ATD 
QUART MONDE,12, rue Pasteur 95480 
Pierrelaye, accompagné du bulletin en bas.   

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

CEUX QUI TRAVAILLENT 
Antoine Russbach. 
Fiction. Suisse/Belgique. 
25 septembre 2019.1h42.
Frank, père de famille nombreuse, 

est cadre supérieur dans une grosse 

entreprise de fret maritime. Toute sa 

vie est tournée vers le travail. Dans 

l’urgence, il doit prendre une décision, 

qui conduit à son licenciement. D’ori-

gine modeste, il est devenu une bête 

de somme, déconnecté du sens de ses 

actes, dans une solitude absolue. Des 

scènes et des dialogues très justes, 

beaucoup de silences, un scénario tiré 

au cordeau, sans musique et une inter-

prétation magistrale. Ce récit social 

original questionne nos contradictions 

dans un système que nous avons nous-

mêmes échafaudé. Ne sommes-nous 

finalement pas tous complices du 

« crime » de Frank ?  

NOUS LE PEUPLE  
Claudine Bories et Patrice 
Chagnard. Documentaire. 
France. 18 septembre 2019. 
1h39.
L’association les Lucioles du Doc a 
animé trois groupes d’atelier : avec 
des détenus volontaires de Fleury-
Mérogis, des mères de famille de Ville-
neuve-Saint-Georges et des lycéens de 
Sarcelles, qui ne se connaissaient pas. 
Il s’agit de réécrire la Constitution fran-
çaise, puis de soumettre le texte à des 
députés, rien de moins. Leurs sujets : 
l’école et l’inégalité des chances, le 
service public et la police, la jeunesse. 
Ils se posent en individus à part entière 
et non issus de tel ou tel quartier, font 
œuvre citoyenne plus que politique. 
Ils affirment qu’ils ont une « expertise 
de l’état de la société actuelle » qui 
mérite d’être entendue. Et fourmillent 
de propositions. Leur audace, leur 
intelligence, leur curiosité, leur enthou-
siasme, leur humour aussi, sautent aux 
yeux à chaque instant et font magnifi-
quement mentir les préjugés. 

D’autres films sur ATD-QUARTMONDE.
FR : Cœur de pierre et Roubaix, une 
lumière.

ÀVOIR À LIRE

ET AUSSI

LES ENFANTS ACTEURS 
DE LEUR DÉVELOPPEMENT
ÉDITIONS QUART MONDE, 
2017, 164P., 10 €

Pour ATD Quart Monde et l’Institut 
supérieur Maria Montessori, tous les enfants 
veulent et peuvent apprendre. À Noisy-le-
Grand, un partenariat les réunit et met
la pédagogie Montessori au service des 
enfants qui vivent la grande pauvreté. 
Le lieu où se déroule l’action, l’Atelier 
des 3-6 du Centre de promotion familiale, 
sociale et culturelle d’ATD Quart Monde, 
permet d’être au cœur du sujet : agir avec 
des enfants et des parents dont la vie 
familiale a été bousculée par l’errance, 
l’instabilité, le dénuement. L’objectif est de 
développer une école pleinement inclusive, 
qui sait s’adapter à l’enfant plutôt que de lui 
demander de rentrer dans un moule 
scolaire qui n’est pas à sa taille. Une école 
inclusive qui n’aura plus besoin 
d’externaliser les remèdes à l’échec scolaire 
lourd, mais qui permet aux enfants de se 
construire eux-mêmes, en s’appuyant sur 
les richesses qui sont en eux.

TOUS PEUVENT RÉUSSIR
ÉDITIONS QUART MONDE/
CHRONIQUE SOCIALE, 2013, 
207P., 16,90€

Pourquoi l’école est-elle impuissante face à 
l’échec scolaire de beaucoup d’enfants et de 
jeunes de milieux très défavorisés ? 

Comment construire une école qui ne laisse 
personne sur le bord du chemin, une école 
qui permette la réussite de tous les élèves, 
y compris ceux qui sont le plus en 
difficulté ? Pour répondre à ces questions, 
les auteurs ont analysé des pratiques 
pédagogiques qui ont fait la preuve de leur 
efficacité et ils nous livrent ici les savoirs 
d’action, les clés qui leur ont permis de 
lever les obstacles. Ils nous amènent à 
réfléchir sur ce que notre système éducatif 
et tous ses acteurs peuvent apprendre des 
parents, des jeunes, des enfants qui 
connaissent la grande pauvreté et qui 
savent, non pas ce qui manque à l’école, 
mais comment il faut la refonder pour 
qu’elle devienne vraiment l’école de tous.

CORTÈGES D’EXPRESSIONS 
TOUTES DÉFAITES
ÉDITIONS QUART MONDE, 
2014, 12P., 3,50€
Des élèves confrontés à des 

situations d’exclusions se sont livrés, avec 
leur enseignant, au jeu du « cortège », 
forme poétique inventée par Jacques 
Prévert. L’exercice consiste à prendre deux 
expressions et à en inverser les 
compléments. Ainsi  « Le droit de vivre 
debout et l’espérance du lendemain » 
deviendront  « Le droit du lendemain et 
l’espérance de vivre debout »… Le fruit de 
leur création est un petit bijou d’inventivité, 
ciselé par l’illustrateur Rémi Saillard et la 
graphiste Mélody Dentruck. Chaque page 
peut se détacher et être envoyée comme 
une carte postale.  

BELLEVILLE AU CŒUR
CHRISTIAN PAGE, SLATKINE 
ET CIE, 2018, 158P., 15€
Après trois hivers passés dans la 
rue, Christian Page, 46 ans, 

raconte le quotidien d’un SDF à Paris. Il livre 
par petites touches les réflexions que les 
incohérences du monde lui inspirent. Mais il 
mentionne aussi les petites joies auxquelles 
il se raccroche. Christian Page témoigne de 

la façon dont on s’organise pour tenir : le 
rituel du coucher, le lever très matinal 
parfois pour ne pas rencontrer le regard des 
gamins qui vont à l’école, le rangement du 
sac qui devient la maison, mais qu’il faut 
porter à longueur de temps. Un témoignage 
touchant avec des notes d’espoir.  

LA PAROLE AUX DONATEURS
« Je connais ATD Quart Monde car 
je travaille dans le milieu associatif. 
Je suis engagé et donateur de 
plusieurs associations. Je voulais 
faire du bénévolat pour ATD Quart 
Monde à Paris et j’ai participé à une 
session d’informations. Comme 
les besoins ne correspondaient pas 
à mes créneaux de disponibilité,
 j’ai décidé de devenir donateur. 
Je soutiens ATD Quart Monde et 
en parle à mes amis, autour de moi, 

car c’est un Mouvement vraiment 
unique, qui part des personnes pour 
promouvoir des actions concrètes 
en mettant ces personnes au 
centre. De cette façon, chacun 
se prend en charge et gagne en 
autonomie. ATD Quart Monde est 
le mouvement qui me semble être 
le plus particulièrement axé sur 
l’implication des personnes. »  
MANUEL LEICK-JONARD, 27 ANS.
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PO
RTRAIT

L e 2 avril 2019, je retrouve Flore à la 
terrasse d’un café du 3è arrondisse-
ment de Paris, proche du collège 

dans lequel elle est documentaliste. 
Quelques semaines plus tard, quelques kilo-
mètres plus loin, je rejoins Sylvie dans une 
cafétéria spacieuse, incrustée entre les di-
zaines d’étages de bureaux d’une des tours 
de la Défense. Sylvie y réalise des études de 
marché.
Flore et Sylvie se connaissent bien. Elles ont 
animé avec moi une Bibliothèque de rue  à 
Montmagny, dans le Val d’Oise, pendant 
plusieurs mois, avec des familles de « gens 
du voyage ». La Bibliothèque de rue, c’est 
rejoindre des enfants et des parents qui 
vivent des situations difficiles pour partager 
avec eux notre goût des livres. Mais c’est 
aussi un peu ce que chacun y met de lui.

SE RENCONTRER
Avant d’appeler la délégation du Val d’Oise 
d’ATD Quart Monde, Flore avait été inspirée 
par un ami qui travaillait déjà avec le Mou-
vement. Entre deux gorgées de Schweppes, 
elle résume : « J’avais compris que ce qui 
distinguait ATD d’autres mouvements 
d’aide aux personnes en situation de préca-
rité, c’était vraiment le faire avec ». 
Passionnée par les livres jeunesse, partante 
pour un engagement hebdomadaire avec 
ATD Quart Monde, elle accepte volontiers la 

Bibliothèque de rue qu’on lui propose, satis-
faite de partager des « relations qui 
engagent le rapport à la Culture ».
Une phrase de l’ancienne présidente Gene-
viève de Gaulle-Anthonioz, lue dans un 
journal ou sur le site d’ATD Quart Monde, l’a 
marquée : « s’il s’agissait uniquement de 
donner à manger et de donner un toit, c’est 
l’équivalent de ce qu’on fait pour les chiens, 
mais on n’est pas des chiens. On est des hu-
mains et on a d’autres besoins que les 
besoins dits vitaux », cite-t-elle approxima-
tivement.
Sylvie, quant à elle, ne connaissait pas bien 
ATD Quart Monde, mais voulait s’investir 
dans une association après plusieurs expé-
riences à l’étranger. Lorsqu’elle regarde sur 
la liste des associations de sa ville, elle 
tombe sur le numéro d’ATD Quart Monde et 
se souvient que son oncle y avait été béné-
vole. On l’invite d’abord à un après-midi 
familial où elle rencontre des membres de 
tous milieux. Elle y entend une animatrice 
parler de Bibliothèque de rue. « Je me suis 
dit : c’est génial ! ». Après des échanges avec 
l’équipe d’animateurs, Sylvie découvre la 
Bibliothèque de rue en août 2018. Elle ac-
cepte de s’engager régulièrement et dans la 
durée. « Par excès d’enthousiasme », avoue-
t-elle. Sylvie n’a pas la même disponibilité 
que Flore et moi. Elle tient à garder du temps 
pour Loïc, avec qui elle vit, et son atelier de 

théâtre du mercredi. Elle aime voyager. Et 
elle travaille beaucoup. « Je me suis rendu 
compte que tous les samedis, ce n’était pas 
possible ». On convient alors ensemble 
qu’elle pourra venir à la Bibliothèque de rue 
une fois toutes les deux semaines, avec une 
réunion de temps en temps.

TROUVER SA PLACE
Flore se déplace chaque samedi. Et c’est 
aussi pour l’exigence de ses actions qu’elle a 
choisi ATD Quart Monde. « J’ai eu d’autres 
expériences bénévoles où on venait pour 
une banque alimentaire, par exemple, de 
telle heure à telle heure, et c’était tout ». Mais 
pour la Bibliothèque de rue, elle veut 
construire « des relations qui ont besoin de 
cette continuité ». Elle ressent le besoin de 
réfléchir régulièrement à « ce qui se tisse 
chaque semaine : si on se voit juste le same-
di, s’il n’y a pas d’échange autour de ça, c’est 
plus difficile ».
Les mois se succèdent et nos propositions de 
réunions pour réfléchir à l’action s’accu-
mulent. Sylvie se sent tiraillée. « Cela a été 
un des points les plus difficiles pour moi. 
J’avais l’impression de donner le maxi-
mum… Physiquement parlant ce n’était pas 
possible. Et puis, j’avais une petite difficulté 
à vous faire comprendre pourquoi ce n’était 
pas possible, même si je sais que vous avez 
essayé de ne pas me mettre la pression ». 

Comprendre et accepter le rythme de cha-
cun reste difficile. Sylvie précise : « On était 
dans des chemins de vie très différents ».
En avril 2019, Sylvie est promue à un nou-
veau poste après une série d’entretiens. 
Parce qu’elle devra se déplacer régulière-
ment à l’étranger et qu’elle aura moins de 
temps disponible, elle préfère ne pas pour-
suivre l’aventure de la Bibliothèque de rue. 
Elle prend le temps de dire au-revoir aux 
familles pendant les trois dernières séances 
auxquelles elle participe. « Ce que j’en garde 
c’est des choses que j’ai envie de transmettre 
à mes futurs enfants, le fait qu’on peut élever 
ses enfants d’une autre manière, et qu’ils 
soient heureux et épanouis ».
Pendant que les enfants de Sylvie grandi-
ront, peut-être Flore continuera-t-elle 
d’animer cette Bibliothèque de rue et de 
rencontrer « des enfants, des adultes, qui se 
soucient des autres, qui ont envie de rire, de 
découvrir… ». Au moment de payer 
l’addition, je lui demande si elle a un 
souvenir en tête qui pourrait colorer mon 
récit. Elle sourit. « Au milieu de la terre, des 
ordures, du vent. Avec sur la bâche un 
groupe d’enfants. Les uns en train de 
chanter. Les autres en train d’écouter une 
histoire… Avec la neige qui tombe sur la 
tête… ». Avant d’ajouter : « Pour moi, c’est 
magique ».  SIMON BOSIO, en découverte 
du volontariat de 2017 à 2019.

FLORE & SYLVIE
Chemins de vie
Flore et Sylvie se sont engagées pendant plusieurs mois dans une Bibliothèque de rue du Val d’Oise. 
Une histoire d’adultes qui s’engagent comme elles sont.

 Sylvie et Flore à la bibliothèque de rue. © Simon Bosio

J’avais 
compris que 

ce qui distinguait 
ATD d’autres 
mouvements 
d’aide aux 
personnes en 
situation de 
précarité, c’était 
vraiment le faire 
avec.”


